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Recrutement à l’OTR :
LLaa ddaattee ddeess ééccrriittss

ssee pprréécciissee 
Dans la dynamique de

mieux assurer un bon ren-
dement pour la réalisation
des projets publics du gou-
vernement, l'Office
Togolais des Recettes
(OTR) annonce un autre
recrutement.

Cette fois-ci pas pour le
commissariat général ni
pour le service des impôts
et douanes mais plutôt
dans le compte de la
Direction du Cadastre, de
la Conservation Foncière
et de l'Enregistrement
(DCCFE), de la Direction
des Etudes et de la
Planification Stratégique
(DEPS) et de la Direction
de l'Informatique et des
Technologies de
l'Information (DITI).

Cette annonce a été
publiée par le biais d'un

communiqué en date du
17 septembre dernier.
Nous vous proposons de
parcourir donc ce commu-

niqué signé par Philippe
Kokou B. TCHODIE,
Commissaire Général par
intérim de l'OTR.

Philippe Kokou B. TCHODIE

Le Commissaire Général de l'Office Togolais des
Recettes (OTR) porte à la connaissance des candidats
présélectionnés aux concours de recrutement aux divers
postes suivants :

o Personnel du Cadastre, de la Conservation Foncière
et de l'Enregistrement (DCCFE), objet de l'appel à candi-
datures internes et externes
n°016/2019/OTR/CG/CSG/DRHFP du 31 décembre
2019;

o Agents techniques à la Direction des Etudes et de la
Planification Stratégique (DEPS), objet de l'appel à can-
didatures internes et externes
n°017/2019/OTR/CG/CSG/DRHFP du 31 décembre
2019 ;

o Agents techniques à la Direction de l'Informatique et
des Technologies de l'Information (DITI), objet de l'appel
à candidatures internes et externes
n°002/2020/OTR/CG/CSG/DRHFP du 05 mai 2020 ;

que les tests écrits de sélection auront lieu le samedi 17
octobre 2020 à partir de 7h00 à Lomé et à Kara suivant

la répartition ci-après :
I - Centres de Lomé : les candidats ayant déposé leurs

dossiers au siège de l'OTR et dans les divisions des Impôts
de Tsévié, de Kpalimé et d'Atakpamé.

I I- Centres de Kara : les candidats ayant déposé leurs
dossiers dans les divisions des impôts de Sokodé, de Kara
et de Dapaong.NB :

o Les listes de répartition des candidats par salle sont
disponibles sur le site internet de l'OTR www.otr.tg et peu-
vent être consultées dans les centres d'écrit à partir du
lundi 5 octobre 2020 ;

o La consultation des listes, l'accès aux centres et salles
du test sont strictement subordonnés au respect des mesu-
res barrières notamment le port de masque, la distancia-
tion sociale, le lavage des mains etc… ;

o Les candidats sont invités à se munir de leur carte
nationale d'identité ou passeport en cours de validité.

Fait à Lomé, le 17 septembre 2020
Le Commissaire Général

Philippe Kokou B. TCHODIE

COMMUNIQUE
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Irréalisme, supercherie et obstination :
QQuuaanndd AAggbbééyyoomméé ccrrooiitt ttoouujjoouurrss àà ssaa pprréétteenndduuee

vviiccttooiirree pprroopphhééttiissééee ppaarr llee pprroopphhèèttee EEssaaïïee
L'entêtement et les rêve-

ries de Kodjo Agbéyomé qui
continue de croire à sa pré-
tendue victoire ne vont-ils
pas le conduire à la démence
? La question vaut son pesant
d'or au regard des dernières
évolutions de l'actualité poli-
tique au Togo. Agbéyomé
Kodjo, dans son obsession
maladive croit toujours que
la " prophétie " dite par
Kokou Dékpo alias prophète
Esaïe se matérialisera.

Drôle d'imagination !
Nous sommes tombés des
nues d'entendre un ancien
premier ministre croire à
des prophéties attardées.

A quand Agbéyomé
Kodjo se défera-t-il  de cet

entêtement qui sème un flou
dans les esprits d'une fran-
ge de la population ? Les
Togolais conscients et les
observateurs avisés de la
scène politique savent que
la page de l'élection prési-
dentielle du 22 février
2020 est définitivement fer-
mée.

La pandémie du corona-

virus a paralysé les écono-
mies du monde. Au moment
où le gouvernement togolais
fait des efforts pour remon-
ter la pente, Agbéyomé
quant à lui, en déphasage
avec la réalité et ses
croyances, rêve au fauteuil
présidentiel.

L'entêtement et l'obses-
sion de Kodjo Agbéyomé

ont dépassé le seuil du sup-
portable. Que compte-t-il
encore servir au peuple si
ce n'est de la diversion du
saupoudrage ? 

En tant que légaliste, il
doit comprendre que l'on ne
badine pas avec les institu-
tions de la République.
Jusqu'où pense-t-il aller
dans ses réclamations
biscornues quand il estime
que la prophétie d'Esaïe se
réalisera ?  Les Togolais ne
sont pas dupes et savent lire
entre ligne. Nul ne peut
aujourd'hui se soustraire de
l'assertion selon laquelle
Faure Gnassingbé a gagné
à une majorité écrasante
aux dernières échéances
électorales. Les prophéties

d'Esaïe sur lesquelles
Agbéyomé surfe pour par-
ler de sa prétendue victoire
ne sont que des rêveries. Ce
sont des arguments qui ne
tiennent pas la route dont
Agbéyomé doit s'en passer
pour évoluer comme dans le
sens de l'aiguille d'une mon-
tre. Les gesticulations de
Kodjo Agbéyomé et sa
bande peuvent continuer de
plus belle arguant que la
victoire leur revient. Mais le
peuple très averti sait qu'il
a voté pour Faure
Gnassingbé qui a d'ores et
déjà entamé son nouveau
mandat depuis sa presta-
tion de serment le 3 mai
2020.

La Rédaction

Gabriel Messan Agbéyomé Kodjo

Massamba S. Diop, médecin, sur la Covid-19: 
En AAfrique, ""le vvirus ss'est rretrouvé aau ccontact

d'une ppopulation ddéjà iimmunisée"
L'apparition du nouveau

coronavirus a mis à nue les
failles des différents systè-
mes sanitaires. Le SARS-
CoV-2 auteur de la covid-
19 a mis à genou même les
systèmes les plus rodés. Sur
les 30 millions de cas de
covid-19 dans le monde, le
continent africain qui cumu-
le presque toutes les tares,
s'en sort avec moins 1,1
millions de cas d'infection à
la covid-19 pour 25 mille
décès et 824 mille guéri-
sons. Pendant ce temps, les
USA, première puissance,
avec plus de 6 millions de
cas testés positifs et 200
mille décès, se place en tête
de peloton de ce bilan
macabre.

Pour comprendre ce
paradoxe, plusieurs thèses
s'affrontent et se défont.
L'une d'elle semble retenir
notre attention. Il s'agit de
la thèse du médecin séné-
galais Massamba Sassoum
Diop, président de SOS
Médecins Sénégal et la
Société sénégalaise d'anes-
thésie, de réanimation et de

médecine d'urgence. Il fait
le constat selon lequel
l'Afrique est beaucoup
moins impactée que d'aut-
res continents. Dans la
recherche de la cause, ce
médecin qui exerce à la fois
à Dakar et à Paris se pose
une unique question : " Et si
beaucoup d'Africains
étaient immunisés contre le
Covid-19 grâce aux anti-
corps qu'ils développent
depuis des années pour lut-
ter contre d'autres corona-
virus ? ".

Dans les lignes qui vont
suivre, nous vous proposons
son intervention lors qu'il a
été reçu par Christophe

Boisbouvier dans l'émission
Archives d'Afrique, sur la
radio mondiale (RFI).
Lecture!

RFI : Est-ce que vous
confirmez que l'Afrique
subsaharienne est beau-
coup moins touchée par le
Covid que d'autres conti-
nents ?

Massamba Sassoum
Diop : Oui. Et justement
particulièrement l'Afrique
subsaharienne qui a, lors-
qu'on prend les chiffres
ramenés à la population,
on a l'impression qu'on a
quasiment un facteur 100
en termes d'amoindrisse-

ment, en fait surtout de la
mortalité.

Qu'est-ce que vous
appelez un " facteur 100 "
?

C'est-à-dire que lorsque
l'on prend, par exemple,
la population du Sénégal,
16 millions d'habitants, et
qu'on se met sur le modèle
de Wuhan en Chine, si
nous nous projetons de
cette façon-là, et on l'a
retrouvé un petit peu par-
tout, on aurait dû avoir 1,6
million comme personnes
touchées, on aurait dû
avoir près de 80 000 per-
sonnes en réanimation et
40 000 décès. Cela veut
dire qu'on aurait dû être
sur des chiffres de plu-
sieurs dizaines de milliers
de morts alors qu'aujourd'-
hui, nous arrivons tout juste
à 300 décès.

Ce qui veut dire que,
dans plusieurs pays
d'Afrique subsaharienne
comme le Sénégal, il y a
100 fois moins de morts

que dans les pays euro-
péens ou en Chine, c'est
cela ?

Exactement, ramenés à
la population. Et il faut
comprendre qu'en plus,
nous n'avons pas confiné
alors qu'en Europe il y a
eu un confinement.

Alors qu'il y a eu dans
plusieurs pays d'Afrique
subsaharienne de grands
rassemblements populaires
à l'occasion par exemple de
la fête de la Tabaski…

À la fête de la Tabaski
qui a eu lieu début août,
tout le monde craignait
qu'il y ait une très forte
augmentation. Or, on a eu
une augmentation effecti-
vement, dans les 15 jours
qui ont suivi, du nombre de
cas graves et du nombre
de décès, une répartition
sur l'ensemble du territoi-
re, mais qui n'a pas été si
importante que cela. Et
surtout, le nombre de cas
graves et le nombre de
décès, depuis un peu plus
d'un mois, descendent

Suite à la page 7

Dr Massamba S. Diop
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Covid-19/ Rentrée scolaire 2020-2021: 

Lentement mais sûrement,
le Togo est arrivé à sauver
l'année scolaire 2019-2020
avec le déroulement des
différents examens malgré
l'existence de la maladie à
coronavirus. Si les choses ce
sont bien déroulées sur le
terrain, c'est grâce aux
efforts des premières autori-
tés du pays. Des efforts que
le gouvernement veut pour-
suivre pour une bonne pré-
paration de la rentrée pro-
chaine. A la question de
savoir ce qui a été fait sur
toute la ligne pour sauver
l'année et ce qui se fera au
cours de la nouvelle rentrée,
le ministre des enseigne-
ments primaire secondaire,
Affoh Atcha-Dedji a appor-
té des éclairages à l'opinion.

Avec la crise sanitaire
que le monde entier a
connue, certains pays
d'Afrique ont connu des
perturbations sur le plan
académique par contre au
niveau du Togo, le tact du
gouvernement, a permis
de sauver l'année.
Contrairement à d'autres
pays où l'année a été
blanche, des moyens ont
été mis en place pour la
reprise des cours arrêtés le
20 mars au Togo. Et

aujourd'hui, enseignants,
parents et élèves sont tous
heureux de voir leurs
efforts couronnés de succès
à la suite des proclama-
tions des résultats des exa-
mens de CEPD et du BAC1.

L'on peut dire à ce jour
que c'est un pari gagné
pour le gouvernement.
L'année scolaire 2019-
2020 s'est bien terminée
avec une note de satisfac-
tion du gouvernement et
des acteurs de l'éducation
mais le prochain défi, c'est
celle de 2020-2021 qui
aura lieu le 26 octobre
prochain. Qu'est ce qui
sera fait concrètement
étant donné que la mal-
adie de coronavirus conti-
nue son bonhomme de che-
min ?  

Sur cette interrogation
des uns et des autres, le
ministre Affoh Atcha-Dedji

a expliqué qu'une commis-
sion a été mise en place
pour travailler sur les
dispositions à prendre afin
d'assurer la rentrée avec
la préservation des élèves
et enseignants contre le
Covid 19. Ainsi des tra-
vaux, selon le ministre, se
feront en amont bien avant
cette reprise des classes.

Travaux en amont 
D'abord à une semaine

de la rentrée, le ministre
fait savoir qu'une campa-
gne de sensibilisation sera
menée avec des émissions
radios et télévisées dans
presque toutes les villes et
villages du Togo.

Des affiches et des flyers
seront mises en place pour
divulguer et intensifier les
messages de lutte contre la
propagation, histoire de
préparer les apprenants

avant la rentrée. L'autre
point sur lequel la commis-
sion travaillera également
est celui de la distanciation
sociale.

Il s'agira cette fois-ci
pour le ministre Affoh
Atcha-Dedji, de faire suiv-
re les cours à tous les élè-
ves et donc il va falloir
prévoir plus de salles de
classes pour contenir les
effectifs pléthoriques que
l'on avait l'habitude de
voir.

Le ministre a affirmé que
le gouvernement envisage
des appâtâmes améliorés
pour pouvoir respecter
cette mesure de distancia-
tion. Mais pour y arriver et
mieux réussir ce travail
préparatoire, l'on se
demande sur la solution à
mettre en mettre en place.

Approches de solutions 
Par rapport à cette solu-

tion, le ministre invite donc
les différents maires, les
différents préfets ainsi que
les bonnes volontés à s'y
mettre et en leur appor-
tant des aides par, certains
bâtiments qui sont libres et
qui peuvent être utilisés.

Aussi, comme solution, il
a affirmé qu'il  y aura la
fabrication de nouvelles
tables bancs parce qu'il va
avoir de nouvelles classes.
Tout ceci pour assurer la
distanciation sociale qui est
très importante.

Comme cela a été fait
lors de la reprise des cours
arrêtés le 20 mars dernier,
les dispositifs de lave-
mains ainsi que du gel et
des bavettes seront à la

Des écliers en classe

LLee MMiinniissttrree AAffffoohh AAttcchhaa-DDééddjjii rraassssuurree ddeess
mmeessuurreess pprriisseess ppaarr llee ggoouuvveerrnneemmeenntt

portée des élèves et le
corps enseignant.
Dispositifs qui permettront
une bonne reprise des
classes. Par rapport à
cette reprise, nombreux
sont ces gens qui se
demandent encore si cette
date du 26 octobre pro-
chain sera respectée par
le gouvernement.

La date du 26 octobre
A ce niveau, le ministre

indique qu'ils tiennent à ce
que les cours reprennent à
cette date. Mais pour
l'heure, selon le ministre,
cette rentrée doit être non
seulement effective mais
bien faite. Et donc pour
assurer les cours à tous les
élèves, il a souligné que
les mercredis après-midi,
et même les journées de
samedi seront prises par
les enseignants.

Kodjovi

Le ministre Atcha-Dédji Affoh 
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Témoignage du ministre de l'Enseignement primaire et secondaire :
Guéri ddu ccoronavirus, AAffoh AAtcha-DDédji ssalue 
le pprofessionnalisme ddu ppersonnel ssoignant 

Avec l'apparition de coro-
navirus au Togo, nombreux
sont les personnes qui conti-
nuent de ne pas croire à
l'existence de ce mal qui tue
et qui détruit tout sur son pas-
sage. Ces gens ont toujours
pensé que c'est une manigan-
ce du gouvernement pour
pouvoir faire endormir les
opposants dans leur lutte.

D'autres encore estiment
que c'est également une
manière pour le gouverne-
ment de pouvoir bénéficier
des divers dons et finance-
ments de l'extérieur. Certains
disent également qu'il faut
avoir 2000 à 5000 morts
avant de croire à la mal-
adie. Bien plus, seule une
frange de la population y
croient ; mais ces derniers
ont longtemps réclamé des
témoignages venant de ceux
qui ont eu à contracter le
virus et qui ont été guéris et
sauvés.

Aujourd'hui, cette catégo-
rie de personnes peut se ren-
dre à l'évidence avec le
vibrant témoignage du minis-
tre de l'enseignement pri-
maire et secondaire Affoh
Atcha-Dedji, guéri du covid-
19. C'est l'une des premières
et audacieuses actions
depuis l'annonce du premier
cas de coronavirus au Togo.

Après une longue absence,
le ministre à travers une sor-
tie médiatique, déclare : " Je
vous annonce et je vous
confirme que j'ai été infecté
par le virus. J'ai fait réelle-
ment la maladie avec les
symptômes et je suis là pour
dire à tous mes compatriotes
que le virus est bien là ".
L'objectif de ce témoignage
du ministre est de conscienti-
ser la population togolaise
sur le mal qui existe et qui
continue par circuler un peu
partout. Et surtout ces frères
et sœurs de la préfecture de
Tchamba qui continuent par
dire que cette maladie
n'existe que chez les blancs
et qu'elle n'existe pas au
Togo.

La grande question est
comment ce mal a pu attein-
dre le ministre, qui est l'un
des autorités rigoureuses en
ce qui concerne l'application

des mesures barrières ? Pour
en savoir davantage sur
cette question, le ministre
déclare ce qui suit :

" J'ai été indisposé, j'avais
un palu que je traitais, pen-
dant 8 jours. Mais à partir
du lundi 16 ou mardi 17
août, vers 13h30-14h00, j'ai
commencé à sentir le froid.
J'ai éteint la clim. Jusqu'au
soir je ne me sentais pas
bien. Je me suis dit le palu là,
il s'accentue.

Mardi pareil. Mercredi,
nous étions à une manifesta-
tion où, il y avait du monde.
Vers 16h, j'ai commencé à
avoir sérieusement des verti-
ges. Comme c'est au sein de
la population, je me suis dit,
il ne faut pas que je tombe
ici. J'étais avec un collègue
ministre et je lui ai demandé
de m'accompagner à ma
voiture. Pour arriver à ma
voiture je dandinais. Je suis
rentré directement chez moi.

Vers 18h30, moi qui avais
froid, maintenant j'ai chaud.
Je mets la clim à fond.
Maintenant, je transpirais.
J'ai demandé à mes garçons
de prendre des éventails,
car j'avais besoins d'air.
J'avais le vertige intensé-
ment, je transpirais.

A un moment donné, j'ai
commencé à avoir mal au
ventre comme si j'avais la
diarrhée. Et ça s'accentuait.
Je me suis levé pour aller
aux toilettes. J'ai passé 45
minutes aux toilettes, et pen-
dant ce temps on continuait à
me ventiler.

Heureusement j'ai pu faire
les sels. Après 5 minutes je
me suis senti soulagé. Le ver-
tige est parti. Mais, je me
sentais très faible. En ce
moment je me suis dit ce palu
s'accentue et s'est aggravé.
J'ai eu l'idée et je me suis dit
je vais appeler le coordon-
nateur, le colonel Djibril. Je

l'appelle pour lui dire,
depuis plus d'une semaine
j'ai le palu. Et j'aimerais qu'il
envoie quelqu'un demain
matin pour me faire une
goutte épaisse, mais surtout,
j'ai l'impression, je ne sais
pas, il faut vérifier, il me faut
faire un test de Covid-19.
C'est ainsi que le jeudi matin,
il m'a envoyé deux médecins
qui sont venus me faire le
prélèvement, ils sont venus
vers 8h- 8 h30. Je suis parti
au bureau, mais je me sen-
tais très affaibli et j'avais
mal. Mais, j'ai travaillé jus-
qu'à 14h30-15h00. C'est là
que je suis retourné à la mai-
son pour aller me coucher. Le
lendemain vendredi, Je
reçois les résultats. Et c'est là
que c'était avéré qu'effecti-
vement, j'étais infecté par le
virus.

Dès que le résultat est
tombé, je n'ai pas tardé une
minute. J'ai rappelé le colo-
nel. Il avait de toute façon le
résultat et c'est lui-même qui
me l'a communiqué. Il m'a dit,
il faut qu'il m'amène au CHU.
C'est comme ça que j'ai fait
mon sac. J'ai appelé ma
femme qui m'a accompagné
au CHU. C'était très bien
aménagé. J'ai dit que j'ai
des cas contacts. Autour de
moi une trentaine de person-
nes. Il faut qu'on leur prélè-

ve. C'est comme ça que ce
vendredi, trente personnes
ont été prélevées. Le lende-
main samedi les résultats
tombent. Il y a ma femme,
ma fille, mon petit fils qui a 8
mois, mon escorte, la nièce à
ma femme.

C'est comme ça que nous
nous sommes tous retrouvés
en famille à l'hôpital et le
traitement a commencé. De
là tout a été bien maitrisé
par les professionnels de
santé qui ont su apporter des
soins appropriés au ministre
et tous ceux qui autour de lui
ont été également infectés
par le virus.

Le Ministre a saisi l'occa-
sion pour exprimer sa grati-
tude au Chef de l'Etat, au
Colonel Djibril et au profes-
sionnalisme du personnel soi-
gnant.

Pour le ministre, " l'adage
qui dit aides toi et le ciel t'ai-
dera, doit leur amener à ne
pas tomber dans le fatalis-
me. Car pour lui, Il faudrait à
leur niveau prendre des pré-
cautions d'abord. C'est pour-
quoi il a invité les sceptiques
à toujours croire à l'existence
du mal et à mettre en pra-
tique les mesures barrières
édictées par le gouverne-
ment. Seules barrières pour
vaincre le mal.

Kodjovi

Le ministre Atcha-Dédji Affoh

Covid-19 :
L'UL ddans lla ddynamique dde cconcilier 

la mmédecine mmoderne eet ttraditionnelle
Depuis quelques moments,

le Togo a eu à enregistrer un
nombre élevé de cas positif à
la Covid-19. Ce qui a amené
le gouvernement a bouclé
certaines villes comme
Sokodé, Tchamba et
Sotouboua. Vu cette propaga-
tion rapide du virus à laquelle
le gouvernement est confron-
té, la Commission ad'hoc de
l'Université de Lomé
(COMUL) envisage une conci-
liation entre la médecine
moderne et la pharmacopée .

Pour ce faire, cette com-
mission avec le concours des
praticiens de la médecine

traditionnelle, a isolé diver-
ses molécules qui sont à l'étu-
de. Par rapport à cet isole-
ment, il sera question pour
cette commission de les tester
sur le virus du Covid-19 afin
d'arriver à vite déceler les

mieux actifs pour en faire
des essais cliniques.

Pour le Pr Dodzi Kokoroko,
président de l'Université de
Lomé, l'heure n'est plus à l'a-
musement car c'est le lieu
pour eux de vite réagir par

rapport aux talents qu'ils ont
eu à déceler pour de vérita-
bles solutions.

Il a rappelé qu'aujourd'hui,
les moyens de riposte contre
le Covid-19 seront à la fois
préventifs et dans une per-
spective curative.

Il a par ailleurs invité les
uns et les autres qu'en atten-
dant de trouver un remède à
cette pandémie mondiale,
qu'il est important pour eux
de corser le respect des ges-
tes barrières qui jusqu'à pré-
sent demeurent l'unique
mesure préventive.

Elom

Prof Dodzi Kokoroko, président de l’UL
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Assemblée Générale du RAC-Togo : 
UUnnee nnoouuvveellllee ééqquuiippee mmiissee eenn ppllaaccee

ppoouurr rreelleevveerr dd''aauuttrreess ddééffiiss
Le Réseau Anti-corruption

(RAC-Togo), dirigé par un
conseil d'administration qui est
présidé par Dr Kodjo Fabrice
EBEH fait peau neuve. Ainsi
après deux années d'activités à
la tête de ce réseau, une nou-
velle équipe avec à sa tête M.
Akomola ATIKPATI a pris la
commande pour de nouveaux
défis. C'est suite à une
Assemblée Générale Ordinaire
qui s'est déroulée le samedi 19
septembre à l'hôtel Base 228
sis à Agoè.

Les travaux de cette
Assemblée Générale
Ordinaire se  sont déroulés
dans une ambiance de gaieté
et de convivialité. Les repré-
sentants des structures de la
société civile ainsi que des
organes de presse, ont pris
une part active à cette assem-
blée élective du RAC-Togo. La
vision pour ce réseau aujour-
d'hui, c'est d'être plus réactif
et visible sur les sujets qui sont
plus liés à la lutte contre la
corruption.

Il faut dire qu'en deux ans
seulement ce réseau avec l'an-
cienne équipe a atteint un
niveau que plusieurs OSC en
10 ans n'ont pas pu atteindre

au Togo. Car nombreux sont
ces OSC qui peinent à renou-
veler leurs membres du
conseil, à adopter des outils
de gestion comptable fiable,
des codes de conduite, à faire
des audits des comptes de
gestion. Pour rester sur cette
lancée, la nouvelle équipe
promet de suivre le pas de
l'ancien bureau afin de faire
du RAC-Togo, un cadre idéal
de transparence et d'appui à
la bonne gestion du pays.
Rappelons que c'est après la
présentation du rapport
moral, d'activités et financier
et  la démission de l'ancien
bureau que l'assemblée géné-
rale a amendé et adopté, à

l'unanimité, quelques articles,
des principes statuaires du

RAC-Togo.
Le nouveau bureau qui a  la

responsabilité et la coordina-
tion des actions du RAC-Togo
pour les deux prochaines
années est composé comme
suit :

Président : Akomola ATIK-
PATI

Secrétaire General : Jean
Nayoté Koffi KONDO

Trésorier Général : Jean
Baptiste ATTISSO

4 - Conseillers :
1er  - Lela NOYOULEWA
2e  - Jean Folly KOU-

MONDJI
3e -  Germain DOUBIDI
4e - Moudjib FALANA

Junior

Photo de famille

CITOYENNETE / TOGO D'ABORD

LLee ttéélléépphhoonnee aauu vvoollaanntt,, uunn ddaannggeerr !!
Le nombre des accidents sur

les routes au Togo monte cres-
cendo devant l'imprudence dont
font preuve les usagers. En dépit
des campagnes de sensibilisation,
des mesures et parfois des sanc-
tions qui interviennent pour mett-
re les usagers de la route au pas,
l'on enregistre chaque jour que
Dieu fait, des accidents de la cir-
culation. Pourquoi cette situation
persiste ? 

Les causes de ces accidents
sont en partie dues au non-
respect du code de la route
tel que le téléphone au
volant. Cette pratique devient
récurrente dans la circulation
à telle enseigne qu'il faut tou-
jours tirer le tocsin pour rap-
peler à l'ordre les usagers
indélicats.

De nos jours, le téléphone
portable est indispensable
pour pouvoir communiquer
avec sa famille, ses collègues

et la société dans laquelle
l'on vit. Cependant, son utili-
sation au volant est un danger
réel non seulement pour son
utilisateur mais aussi pour la
population. Et si nous arrêtons
d'utiliser le téléphone au
volant ! S'il est vrai que l'on ne
peut s'en passer de son télé-
phone partout où il se trouve,
il n'en demeure pas moins vrai
que, savoir l'utiliser au volant
peut nous écarter des dan-
gers de la circulation.

Lorsqu'au sein de la circula-
tion, l'on reçoit un appel, le
bon sens voudrait que l'on uti-
lise une oreillette pour pou-
voir communiquer dans ani-
croche en continuant de suivre
la circulation.

Tout compte fait, l'utilisation
du téléphone portable au
volant est une imprudence, un
acte incivique qu'il faut limiter
pour se sauver et par rico-
chet, sauver les autres.

La Rédaction 
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extrêmement rapidement.
Et c'est probablement lié
au fait que le virus s'est
retrouvé au contact d'une
population qui est déjà
immunisée contre le Covid-
19 en nombre assez
important, ce qui est effec-
tivement très en faveur
d'une forme en tout cas
d'immunité collective. Peut-
être que l'Afrique va
démontrer cette immunité
collective.

Par ailleurs il y a aussi
probablement une immuni-
té préexistante, car on
constate dans nos statis-
tiques au niveau de SOS
qu'il y a trois épidémies de
grippe, dont deux, celle de
mai-juin et celle de sep-
tembre, liées à l'utilisation
des climatiseurs. Et ensuite,
on a cet effet un peu
chaud-froid, rhinites et
éventuellement aller-
giques, qui fait rentrer
dans le rhinopharynx un
virus, et entre autre, quand
vous discutez avec l'institut
Pasteur, plus de 70% de

ces virus sont des coronavi-
rus. Cela veut dire que
finalement, nous avons
deux grandes périodes de
l'année où circule du coro-
navirus en Afrique aujour-
d'hui, et entre autres, par
exemple au Sénégal. C'est
le fait d'habiter en Afrique
qui semble protéger l'en-
semble des communautés
qui y habitent.

Est-ce à dire qu'avec les
trois grippes saisonnières qui
arrivent tous les ans en
Afrique, notamment en jan-
vier, en mai et en septemb-
re, il y a des coronavirus qui
circulent sur le contient
depuis des années et qui
créent une immunité ?

Exactement. C'est-à-dire
que celle de janvier, c'est
la grippe classique. Mai,
juin et septembre, selon les
biologistes, c'est effective-
ment des coronavirus et
c'est pour cela que c'est
extrêmement important.

Voulez-vous dire que les
habitants du continent afri-
cain sont confrontés au

coronavirus depuis des
années et peut-être sans le
savoir ?

Exactement. C'est une
évidence aujourd'hui. On
peut le prouver même sur
le plan biologique. Mais la
chose est de savoir : est-ce
qu'il n'y a que le continent
africain qui est dans ce
cadre-là ? On peut se
poser des questions sur
l'Inde qui a quand même
un facteur 10 par rapport
à l'Europe, non pas un fac-
teur 100 mais un facteur
10. Mais oui, tout à fait.

Mais ce n'est peut-être
pas le même coronavirus
que le fameux Covid-19 ?

Oui, c'est exactement
cela. Il ne s'agit pas du
Covid-19. Il s'agit de 4
autres sérotypes qui circu-
lent dans la population.

Et qui permettent aux
personnes habitant en
Afrique d'être peut-être
immunisées ?

Avec effectivement, la
discussion de cette immuni-
té croisée. Elle a été évo-

quée pour les enfants. Ce
sont des pistes de recher-
che, ce ne sont pas des
affirmations que je suis en
train de faire. Il faut tou-
jours rester modestes.
Devant ce constat, il faut
qu'on trouve les raisons.

Qu'est-ce que vous appe-
lez une " immunité croisée
" ?

C'est-à-dire qu'en fait,
les anticorps développés
pour lutter contre les aut-
res types de coronavirus
permettent aussi de neu-
traliser le Covid-19.

Alors il y a des excep-
tions malgré tout. C'est
notamment l'Afrique du
Sud où 15 000 personnes
sont décédées depuis le
mois de mars 2020 pour
une population de plus de
50 millions d'habitants…

Oui. L'Afrique du Sud est
rentrée dans l'hiver. Et c'est
probablement ce qui a
permis une plus grande
progression de la maladie.

Il y a deux fois moins de
morts en Afrique du Sud

qu'en France, mais il y a
quand même beaucoup de
morts…

Oui, complètement. Quel
est l'élément en Afrique du
Sud, est-ce que c'est le fait
qu'on était en hiver, donc
le fait d'avoir des écarts
de température chauds
froids qui permettent au
virus de rentrer plus facile-
ment au niveau du rhino-
pharynx ? On l'a vu lors-
qu'on a eu des clusters
dans les boucheries indus-
trielles.

En Chine, en France, en
Allemagne, au printemps,
les clusters étaient dans ces
abattoirs qui étaient aux
alentours de 8 degrés.
Donc, cela prouve bien que
le virus aime l'écart de
température, aller du froid
au chaud ou aller du
chaud au froid, pour pro-
bablement pénétrer au
niveau de la muqueuse au
niveau du rhinopharynx.
Mais ce n'est qu'une hypo-
thèse encore !

Source : macite.info

Massamba S. Diop, médecin, sur la Covid-19: 
En AAfrique, ""le vvirus ss'est rretrouvé aau ccontact

d'une ppopulation ddéjà iimmunisée"
Suite de la page 3




